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T E L E P H O N E 

t 
NATIONALE 

UÏOlHLUMMi"iWtftt 
tup /M Société» tnonymat 

Elle est «more pea connu». Elit moulue 
»or cntilns pointa lt loi dn 24 jnllltt 
iMy. L'aa de tet prinelpani ctrtotérw, 
t'est qu'elle permet de créer légalement 
dot Sociétés anonymes pour toutes les 
brtnchet non sujette» à patenta; las milw 
te trouvent ris ns ce cas. Les Compagnlsa 
houillères feront bien de se mettre sous 
Ja.noawa». régime, d'en profiter pour 
uhdivittr. démocratiser leurt titres et da 
solliciter rate eette transition toit farilitée 
par l'oMeaption de droits et da cerUiaes 
foraitllle». 

L'anonymat rendu désormais applica
ble aux éociétés de minus conalltue une 
beureuae amélioration. Jusqu'alors las 

imïÈliu£i'at'>a imim»tut-
C ^ « , absurdité, r , rtlii, averti, 

" ? " " . "T! .a liberté des convictions, 
celle-ci sera un jour la loi unique soûl 
résarre du droit | commun comme cela 
txltte pour les assoelallou entra les par
ticuliers. Malt arec notre manie natio
nale de rouloir tout réglananler, légiférer 
«revoir prétendre taire de l'Etat uae aorte 
de Providence ou en arrive peu & peu 4 
détruire tonte initiative' et a tont empê
cher. C'est une nouvelle Chine, nue imi
tation de la façon d'agir de l'ours de la 
fable qui supprimait, il est vrai, la mou
che inopportune mais en tuant du même 
coup l'homme qui aurait fini par savoir 
se protéger lui.même. Ou'on ltisse donc 
les ssiosiéa fairt eux-mêmes la police de 
leur association, ils aanront, au besoin, 
te sauvegarder. 

La loi du 34 juillet 1867 était déjà beau-
eoup.tropœétiïuleusoetaévàre.elleolilig» 

Î[uand uae société anonyme se constitue à 
a soourlf tioa Intégrale dn capital, ce qai 

aat illogique, et aaaertamant espicu d'un 

Îoarl. Ces deox point» étant constatée par 
f te notarié, l es actionnaire» doivent tenir 

une première assemblée ayant pour bat 

N O S 

DEPECHES 
,-tetUtion. à 1* juridiction de DOS Triba-
a*ax. 

C'est là qu'une loi spéciale et des me
sures de protection auraient leur raison 
d'âtre surtout après tant de perte» inflî-

§;6es 4 l'Epargne française par les titres 

in. Mais cela ne ferait pas l'affaire 

irs et dont l'influence est encore si j . 

~ S t d o n c l a . o i d u t e r . o ù t m . t p ^ é . f e w ^ 

faapttlae» , J n reranahe les rtttridttohs j Mèmnmt judlaiai» 

qneile a apportées constituent des entra- .„ . . »,. ^ 
va» fâcheuses à la liberté des associations I « ™ i î ï ï S . Î Ï " ? ' ï ™ i * . ™ l ï ? î H Î . ^ i 
ta-ruaarétdu tr.v.,1 «o«manl, dW, J X . V ^ M n . r T ^ u i ' t T ^ . 
c o ? , r * 8 ? r ; j . , ,sn*eli»ltâLiIit. M. H»adbo€Bina.»nb»UWlà 

Uut toi générale aur tputta les formes JVns ; inbetitut » Ssoe, M. Cour», j»g» »op. 
i a a é a é t t » devrait être édkftée. Une va- pleut i Reims, 
riété spécial» des sociétés civiles, celle | L'impôt ta» la» ravano» 
qn'on paarrait quallnat de sociétés civi- !. M , p0lneart a t.lt signer ua déer* «aa.ll-
l»t 1 retpotistbilitf limitée, devrait être tuant lt comm m o i eitrt-rirlemaatatr» 
reconnue «il laissant allS intéressé! le chargée de procéder i la clas.rflcetion et i 
droit d e s e régircommerls l'entendraient. l'étudAdan moyens de taxation des diverses 

nature» de revenus, en vu» de la rélarme ds 
l'assiette d-e impôts. 

i chapitre pourrait être consacré aux 
:jetês étrangères pour l 'émission el la né-

sont actusl lemet mieux traités , c o m m e | b r M , M rapport 4«l»tf»a, dont il tirera pront 
let marchandiseï du dehors jouissant de ' » , élaborer sous sa reapoasab-tlté le» pro
tari fs de 'raneporta a prix réduit, que les jets qui seront soumis au Pa 1-mint. 
valeurs françaises t 

Echos de Partout 
Aurieuae eroyatve : Laa r.hiDola croient eue tors* 

' a sali pas it soleils* produit c'a-t qm lea-

»i i oui» duiflctuia par addition «'«an serait 
COMas du coneomauiear. 

M «auaitniM. rseotisas l'emendément qai est 
reisté. 

La demième partie de l'article 1er «et adoptas. 
L'aossiabjft ds .'«riic.s est voté. 

M. k baron *ea Hototva Ueteanda la eappres* 
siée de l'arUele 3 qai mteidit le visage. 

SI. Turral prie la Chambra de voter l'artl-
oie 8. 

L'article! «il T.V* par 886 TOIX contre 105. 
i.elreuiMe du projet ait nia aux TOIX et adopté 

partUfota contre toi. 

ta «*»DC9 ett levée i 0 hennaOn. 

Armatrona ait vendu i 
' "Ion le procddti dont M 

« l i o n , a rejet* la demande. dl»a*maatft). II ajoute q»a nt les eaenecee.atl 
\m offanaea ne 1« feront jamaia a'élolgaw « • 

Rome, 10 juta. — Danombrew depatia q 

9n «omptalt mr une aèanaa m»aT<-maniée : ia« 
•aiaaaaaean'aMApiiia tianqaiHa, plue nom*. 

Oa attaajaii uû4 iotarpalletioi. «cwttliaM da M. 
Tkitnr-caaa si la suit* da la diacasaioa a«f la* 

ynJlcata prcTesaiosnala : Noua arom ea on débat 
Uèa toug. ireMunuyeaj» fur le moiiiUafe daa Tlni; 
que de fois déjà nova avons Malais t la fntld en-
ifige» antre lei dép t*a da Hldi. rppr**ent.nt le* 
psoé«eieura fet let depuis «a P.n» reprdasatant 

BMrtroqitéjt*; qna ds (otenoas s»ods «aaaadti 
tea arg imeuU de* oaa at daa aairai. 

menti, H%. Qaornaa Bar. y. Uieboa, 
Jonrde. Dedlin, furral, Millerand, Salis, eta, noaa 
lea aat ré-arvae aaisard'Sni «t Isa ont développée 

ree la même eb*lsar, 11 même conviction que M 
.moa,M avant ana na lea avait Jamaia nfod-iiu. 
I.ea fart ai M da projet l'ont eap*rtd t aa* tria 

Lan 11 la Chambra repffndra la diatyiealen 

La statua da Mac-Mahon 
Paris, M Juin. - Le roi d'Italie a envoyé i tvt'leat qnïlti'Roaie'r iiaï lTâkûWat) 

nne somme de 1000 francs au monument a avertis t«!egraphtqu»meat d» l'titaatst 
élever é Magenta t Mao-Mahoe. > M. Criepl, ont adresse aussitôt au i 

— —r IduCoaseiMe» t«légranuM<,ds MU. 

A.0 BRÉSIL r» ,̂i6j«iB X»roi.i> n5»«__ 
| Part., W )«ln. - L . l e g . U 0 . a . B r - l î p ^ V ^ ^ ^ ^ W t ' S l , 
! Sdr-.se i 1» »«»»• d. Pari. l e . c o m m » , . . - J p r e o T „ q u , g a ^ ^ *„," l ^ 
tio.s .u vtfllev ; i n a g e de ra grsnde v.!»ur et d» tae alMcew% 

.D'une enqnél» r gonien.» f a l U . 0 sujet,», , ,» , u • u , l j 0 a U „ f ^ T ^ j , 
des lll ls r.psorta» par o s l 0 0 ™ * ' " . " ™ ' de l'attenut l u t cauai une . n u l vIT»»»»» 
qnil y ava t eu ont» PrençaiSntUH t tu», t l o n , u M , n , , d . u n m t w l m 4 , | , {». 

• . t a n s qn on ai..«"««, « - m l u , (mpirl^» 
std. re tt par ordre !"*• L , foui- a ae 
tm ftdl» sont »ntiér»inea. ' i . R 0 | I Ti V« CI 

tn mois de janvier, 
eu ne lorm» d» proetd. 
cf»r», U réédite qee « " 
dénué* de fondemMt. 

« 11 est également eoatronvé que dts aan-
fragé. du atvlre tasargé Uranut. en oaloere 
daroisr, aient été fusillés par l'escorte qai le» 
aeoompsgaalt a Rio ; d». aaraonae» ta trou-
veat weore foutes, toit t l'bdp tel militaire 
deG.etello, soit t la caserne du 3e reg ment 
d'artillerie, a S.nl.-Cr«r. 

* Le général Piaheiro Maonado, comman
dant les forte» légale», • dét.lt le» trôna»» d» 

T E K 5 I B L E 

COUP DE GRISOU 

aôm.re'n1»8.r^ap;é.d.l.,lTl»rePÏÏota. M
T r ? T u , . i f ) ' , , " r T * * ^ • . ' î î î S S 

•t l ï . ,™u .on .rtillér « e<. chevau» at se . w " r '* 'trrinl» M l tro h» qui vleol de Je l f 

Le code de justice militaire . 
La ministre J» la 0osrra * «t* aetortad A 

dcpo HT Tin projet ;'e loi modifiant f'a'-ttcl« 260 rl«f l-nficata proi'siilonaeU et lt bataille de 
da code de ineUce militaire. Auxtenme de ce Ijeur raeomoienoera pl»i ardente 
projet, la détention préventive aéra déduite ' 

Les piratés an Tonkin crSifvemsnt dan^diff-traafapoftB de dtstii 
de Ken 

Des péehears da [ 
aièrement nneai 

appâté t IDM du m 
part'oalanté ; «omi 
iocha on se réfug a 

;Î.Ï: 

§*p dtmls Bingii 
lux tréi rarea i braïqaement aene ap< 

lift s este le Rou.ernemant 
i« luelane* de cbev.' 

i dee y 
r le* IsalfleM d. ehev.n.r 

dont i«. nom* wiivent : MU 

Pélrew kr iOait 

de i . liégld» d'ftono.ur ea 1S93. 
Le. ilreetsurs de e 

dechottir nu eu plusieurs commissaires H u'i'lL'J/dh 

jorit la mletion «st d'étudier et do ftlre ' 

on rai. 

décid»o».ne» la constitution doiiniti 

la ooeieté. Viennent entnite un nombre de 

brnitlltéa et de mesures vexatoires. 
La nouvelle loi du 1er tout 1893 est en-1 

oore aaao» anriehir ott arBenf.l déjà hop 
oomplequé, troprettrictif. Elle rend notai- V s'est terme. 

??}*?, l",'^!uinSEi' •",'•°îi*n,'«îa5tîlita,- , 
libération et e l le oblige d é t o n n a i t da lare- : p l p , . 
«et à la touche pendant deux ans les t e - j à-4 

fiont «présen tant les apports. Mieux «fit , „ . . . 
ïtlu^viier ces entraves et simplifier, re- ! M. J,1^J^S».V,"5rïi 
manier entièrement, lt loi draconnienne ..r l'œil g. iebe. C'est l'oâ» 
du <Ujuillet 1867. ! «lieds li car.ete q.i aul 

< EU» n'a amélioré qsie tons deux rap-t
ljb"' , 

port» et encore d one façon insuffisante:' *• 
elle permet, peur tant capital supérieur à I " i T " , i".'.'^'""' 
S00 OOOfranes.d'émetlre des actions de 100 „ ,„ , , u n , ,.r"i.i,i. 
francs ; elle spécifle que les propriétaire» ' se.o;r p.r les iosrn 
<ruon«inhre d'actions Inférieur i celui,"' n P" « a p l a 
déterminé pourêtreadmia aux assemblées , 
i>ourrontat réunir pour former l t nombre : t u a s l . aartl» est «me sud d» la KHride, il y . 
néceesaire et se faire représenter par l'un «•'« '' 
d'aux. • I' 

Pétulant que le travail eu France ett eu 

i qu'il mariera à ral-i 

pUata.ion d'.oauu 
iperBeis qui prn luit par i 

s étrangères de 25 francs 
Banque u 
s et eu «. •*^wa,Mrr 

geraoriee qu'on impose si rtgonreusemeat ijUat «teiré* pondant 
« B X actions françaises et qn'oa devrait 
log iquement reoforcer puisqu'il s'agit de 
«oc le téeau lo in , échappant, en cas d e e o n -

•asieat i la tneaioire de 40 aoldaia ru-mea qui 
|ir«,te * 
*a«a| 

T-aion da I8I1. 

flst. 
la duré» da la peins. 

Le bmqnet de Hoche 
Enfin le ministre des travaux publiée a **té 

désigné pour représenter le aoare nemsnt au 
banquet de Hoobe qai aura lieu 4 Versailles 
Ïe83 Ju-n. 

CHAjHSRE 
Sfonce du 16 juin 1891 

A v a n t laa n é a n o e 

Les syndicats professionnels 
ie*qnenoea de 

l'ameadement Gviillemm. 
aïond'fnMr.U. 

H. André Custelin propoae d'ajoater 
• PriiiKu nn'allée n'exeteant pas unr 

• K moine que l'I 
laquelle ei'e*' 
dea de chôma 

M. Aatide 

'rtercani p*a < sff*c 

antre pro 

du péris. 

paaelewee. Lee radia m at les aoelalialas défto-
aarest, parati.il, une série de parsgrafil.es addt-
hoeassi à raawdsmeal a .lUssiia. Si l'un de ses 
psse«raphtM est adopte en ssratln sar l'aeaemUa 
devfandra néoeriialn «t rien na prouve ans lassées 
vorx ds majorité péniblement ob enuee jeu I poia-

dans la vote final. 

U TAXE SUR U S REVENUS 
farte, 15 juin — Uns conmlifdoa s t ' fa . 

perteinantaire eat itutuué* eu tniniatére dea 
fieanesd et charg'e de proxéd-r 4 te classifi
cation «t é l'eisai dee moyen'' de taxato i de 
div-raea o^'n-es le revenu* pn vue de la ré
forme de l'a lietla dea impâts. 

La Conmls«hM dit», ara son rapport avant 
le 1er «e'obre 1891 

Cette Conori*-s*oa eat préddée par le Mi-
al trenVl FtBanoee 

Le rapport de H. Po netré qui préeôle le 
décret de nomination coasta'e qae ta Q'im-
m.asioa da bud/'t a'eei montrée an principe 
/.voreb's é )'-\éb'Ui wni d un af.téuis ffé 

w U di^poai-, **™1 •V"»Pât M f •«• " ' « « » • 
toujours con- j i '—* 

fcWeatitoiMife (toreiliii 
t a mort du lieutenant Schiffmâchtr 

Par s 15 in In. - lf. Henri Schiffmacber ; 
succombé ce mst tnée^t heurs* à la pérlto 

^ i n i t e q n e r -

naefgne- ! LH première explosion a eu lien hier aoir. A 

r é a'i gonver- ' e w ï benrrs et demie, oSee 1« poite Frata». 
Into-Ghiee. RU aajet de si . ' * • . sppartsnant an eomte Larieh. 

narrére, chef du poata de do anea de Thet-1 Plnsl*«r« antres étape de grlsoti «e a*nl 
Khé, enlevé le 32 avril dernier par un dea 'prodtnt» ensuite sur I« même pont »>t, de 14, 
plrmtee, M. Ghavasessax vle»t de taire s o n . se sont en^ndoa enenrte an twite Jc*an»ei, 
naître au mini tre dea colonies qae U, Oer- sttué dans *e v 0 , , ' °*ltft La cinquième et der-
r*'e est en bonne sinlé. bien tra té et «jve niôrs e sp loe i^ »'»« prodalte ce mat*», 4eBi 
to a te peasible eet fait pour sa rrompte heares et dem e. _ , _ 
délivrance.» Ou évalue 4 180 oT2*K>le «ejfcre des ea-

vrisrs qaf se trouvsfsoi *° , o n i d M Po l t* * • 
moment oô 1s catastrophe ^«t.proda'te. 

L'équipe ai Biiuvetage qui a" **t portée ce 
mit n an aecoors des vif'imes n'a }>?* r,P*ffl» 
et il eet mal heureuse ruent certain que io Mae 
grand oo"nbr«, sinon ta tofalt'», dfs-oafriecé* 
occupée dans le pa'la an moment de fa eatas-

Nouvelles Étrangères 

ni imwiTlsïni i*. CRISPI 
Rome, 10 juin. — Un st'entst vient d*?ire 

eommii contre M. Crispi, au moment où 11 
éescendait rue Gr^goriana, dans son coupé 

Les (ravaux de iecx>ura,dtrfge*par!es a 

. M. P é4i i . 
Jn jeune homme, qui députa deux hsares u violence de l'incndie, qnieoailaaee 
promenait aur le trottoir, s'est approché ; act,i«t e moot dans le sona-eol ratnfsr. Il n eU 

ipé ru moment où il tournait dans 1a absolument ;mpoas Me da rat rer les vte'iotpa 
Immense bra-» coup de putotet ! d Q pui t l i qui ̂ t «nverti t 

Le3 retraitas dea mineurs 
MM', rinesde, Crnau 1, Jaurès. Haaly. e'e.. ont 

_jpr>eé ans propo Îtinn de foi tendan' é mettre é 
te cture* da l'aiptaitaet tea aafcssee de secours st 
ds retraites dea oavrlera mineura. 

.ttaeeaes est' odvert* * «.eux newee sstts 1s pré-
eidence de H. C-tilmtr Perler, rresidsat. 

(Tmlarpeirstien 'TlilerrJ' C a s i «et rshvo>ée t 
Jeudi. 

La fraude aur les vins 
T .'ordre du Jnmr appelle ta itiaeaaaloa en pre

mière délibération >la projet et dea proponitiona 

du général E'o 
M*i» ce ao:r, )e Minisire de la guerre vient 

ca.)-ndant di prescrire uns in-ttuclloa ds 
jnMice militaire eon're le Rénéral Bdon. Bat 
nomme jufte iu«tructeir p>>ur oette affaire, le 
général Paltlot. La mission ds rapportenr a 
été confiée au général Chambé-ie.. 

La Sociêùô '* La Panclastito ' 
C O N T R E A R M S T R O N G 

t»« Jsxsxe>ne*ta<t 

.m'a 
Geergea Berry at sHchoa combattent forméapar Jn société la Panclash.. . 

poattioa, delend*» far M. Tenet, rep-,M. Tilrplo, Intervenant, entra la maison 

T r r a ï S K9f i VS&À&S'&iH.. ! ^ ^ A Ï j J ^ S ^ x i « concluons 
snVeiinwrla danaïAma psrtie de l'en. 1er par de M. B'*ieaalt, déclarant qne U preufe 

Iiquells le moiiitl'ige serait puot, même dsaf le n'était pas •urfisamtnent faite, que la maison 

-

da 
rtle Cspfl'cae« et i 
ortemvnt charge. 

Le prtject.le a percé le < 
Ctlxp) aé .é indemne.. Son se 
sHôt ss i t té ibae de Is veHture, peodeejt qee q aire «ont eoeaidétea comme tordue-, - . -
dssaaenis-n ^.triTPOt'ryii, dere s qurl^ne j ^ , a t >Tm cadsvrse' ennlsmettt CBt pa as»» 

-—le pa-sa(ïe da U. t ram*né« aur les eent q'iatre vlsigta 'Bitnw 
suppose être rsatéi dans les dilTstesate 

t-mpe. sont toujours _ 
Crhpl àrréta*îent rftuteur 

Ceat un jeune homme 
i, qui avait jeté son revol ver après 1' 

LA BELGIQUE 

Les attentats de Liège 

il arriva,'la e>uvslie dî l'attentat était déjà 
connue. De tous cotée, oa se dirigea vers lui 
pour le tél.citer. 
«Ronv , 15 juin. - Il était % heur-* 30 an mo-1 
ment oii 1 attentat a é;ô comm a, Quand l'au
teur -ut arr'té la fonte qil était accoirus . •»*r««i«t,loii*v 
voulut le lyncher. LA député PugU-ai s'em- Liège, 15 juin. — Siionie Marcha), la mal-
p^ra dure vol vor que Paolo L*da aTait jeté j trrsw de celui qui s'est fait passer pendant 
loin de lut et le remit 4 H. Crispi qui donna , si longtemps piur le baron Ernest voe^Ufr 
Tordre 4 son cocher de continuer sa route gern Stsrnbt-rg n fait, par-K-il, ds tris 4H 
vere la Chambre. reisantes révélations au anjet d 

Loraqua le prea dent du Gonstll f it arrivé 4 a! t«n< ats liégeois, 
la Chambre U alla 4 la présidence raconter le Exaspérée u'avo r ea affaire à i 
fait, puis llqultialaialleetserendltdans les aTent-irter, elle s'est laissée «lier é dlTer.ee 
couloirs. confidences dont la justice aura 4 appreotaf 

Le Présidant ouvrit la séance en HHrissaant la valeur, et qui, st elles sont exacte* 
l'attentat au nom i» la Chambre et en son .fourniront à celle-ci, de précieux reaseisnee-
hatiant 4 M. CHspl dN>tr* longtemps onservé mante. 
4 la la'rle. De brnyante appiandt-sements Sidonie Marchai. futsrviewAe pareu rédea-
feintèrent aur lf s bancs de la Chanbra et leur faVKsprest, a d claréque lefaui bsrea 
dan-l-atrlbuotN. j Jul «Tult avoué être l'auteur ds l'attentat dv 

TTn lèpaté, M. Mordini pria le Présidant de 31 avril contre le Tbéatre-Roval. Lengia. 
laCh.mbra de manifeater 4 M. Cnapl les avait été placé sur le rebord de l'or .noir. 
a«ntimente d« la Ciambre toute eetlàre. Au [ Par contre, Jahotkoweky, — eest le aosn 
momf ntoâ fi nré«ea>ait h-a mollan If. Crispi ; qu'on laisjppoee «caslfemsat — a s * étta 
rentra t dîna la aalle où il était accueilli par Fauteur de l'attentat commis chez M. Le* 
an* ovation. I Gérard. Il savait toutefois ope Isa exploatte 

Très rmu, le Président du Conseil remercie employés ce jour-lé étaient assez avariée. 

L'IIOMMi; 
Dfe '*À_lVl7IT 

D g U I t ï K B PARTIS 

MM. taoïUermr d'an P è r e 
s * e e t » 

' — r»l 4» « n i a b l e . anUli. * » a a a * « 
allât moaU. J» ts moatrarai oela tjoaaA 
visaara* m» voir, mal. Il y a longtamp» q 
1» fardlea... je m» taav» : qaaad il M 
> s M . „ H H > o u plaa IraaejulU»». 

X l f a a f i qpow.uc» s »«o(taer daaa 
a m w a i f U v a t « a a t . n allait I rtontal», 
ratjjtt». «t U anaWalt 4oae d'an» t j l l iu 

*\jSSGlh. i « ( ftvall v» al falbU, sa fo» 

- - £*•*.•?»> a l»U ki»a nauuanaal 1 
r .ttJsVeUf«l ; > laat * l'baata l 
t i J a l u l l a r t o r i «iiparot - ? r 
D m a ' a a t s l t l i i j s ^ n y t i l a r e t l l l l n r a 

fait i erafa Ir» av.'il a'eàt M pris d'une nou- [ toalenr tn-lenaltstbfe qo'eol le. eraaes qa'on 
valle trarope. Il te décida d nn & deblsver déterre spres plus etlrs ann*e« d» safenr sons 
a) Ire» eUI s'y eaa . l 'a an r.mpaat oomme terre. Il Malt d'un grl" e»t», BerHDle. 
•aa*o«psaa»n. mi'ts la Utfl«Q av.bt. Dans lem^ronssal lement de la karb» et 

Il était plu i gros que Judas Msrl'ori «t lob <t»s eonre'ls. les yeux brtrl.leat. tont petits, 
«orpa rso.piaM.it le u l'arlnt» Biealot il ee| lout roude, av^e une aentté teste pertieuHere. 
•Mtlt oeartsea. mal à l aise. Il avall de la ; Bn eotsedant '•eflr \e .e lm» le vieillard t 

bagaei il aa avait I-sworaacs. Ce rdle aaralWI ' Un, et II «reyall t l'homm» maintenant. Il 
tavorab'e oïl oetasltT VoiU t» que I» sltll- y eroysil comme 00 oroit t Dun. 

Il «at un erl desptnnee et de joie. 
- il sanlt frai f 
L'haan» rtotla : 

«ttâ» t w » i r a el ..misait à rtwi lr t a 
sjritr». U . t s t l w t boni» de ta aibleeM, da 
soa saaaque de ooursge. Julaa Marfotl élalt 
tatUdaaaaswaaaaUeraà ainsi, couche, daaa 
cette atmosphère lourde, travaillant avsa 
scharaemenl. Àaselm» comprenait mainte
nant qu'il a» lot Uouvi na l en péaatraat 
dan» toa cachot, et 11 te demandait mima 
•trameat II avait pu résister. Il rampât ton 
jotra 8M m.lns se déchiraient aa i Militas 
daa ftallers, at sn fnr et i maiareirn'llavan
çait, rtlr' a» rariOait. Il ant peur d'«w»*er 
U-d»dans, et une angoisse le saieit, s t e t s -

rsee si violente qu'elle 1» fit crier, masall 
reoola pat. 11 votil.lt revoir JadasHarforl,' 

lavoir et qu'il alla.lt lui dire. Le vieillard 
avait Mtehdu toa cri. Il vtat t rorlUe» da 
tron st hrl « la 

tempt. dans l'obitnrlté lourde, 
l , ute lueur bruis, m bis 
il», on» da cas éfoflaa qui 

r du (lrmameut d» pointa 
! la profonde . 

I tHaa» t p»ine visihl»i»iOBlld«[1ionlme 
' 11 a'tlait uaa 1 ucalire, la pnoUare 

VqMlnu vayall def uit lu bois. 
comm» une aurore et son ttn» es 

iptit o-nte joie Infinie. D'aillsur», H 
lit m i n a melatMtnl. Il re r t oourtgt, 
ea quelque» «OMIS, M debouchslt dans le 

MhatU.Jadaagarr.rl: I 
• • • saabia i t l t aatatetparva lu«r«r«Wtiil 

Itaaatl eraaa * i a r n w f o » t » w r «a -niable-
ail pterr». et « M laaa «r» tomàrtt »a 
aa» ta t a s i s « a a w H r m i n i l . «*>ri-

' -" - 'emme nul qaafct' 
. llneloogas aaenot vttSttsssx&zi œd.tiiïssssu'i 

«effet asrepsreiseaitpes. 4asilaee eosamsa. 

d u e s hauteur 
incommensurable, et si m°nn , et ms'irr», 
qu'on eût dtt qu il »ila t as ese^er et tomber 
en moreeaui eu moindre monvemeat. 
L'fcetomte avatt bien paru grand é Anaeiro», 
mata an taille, dans eette lneur scintillante, 
poraleenlt d^aMée... et laaolea caieeler ne 
pot reprimer nés esclemation de sarprtse. 

-* Oa'avff voas f demanda Judas ea sou
riant. 

— flamme vous êtes frtn 11 dit naïvement 
Anselme. 

- a*a«ft a six pieds astrefets, m^etanent 
J'en at ddnie. ' • 

- * W # e 7 
— 1Tfk\ nos façon de parler. Je suie al 

maigrvfqtt.fe paraisISfiei, 
- Sireffet, w 

—' P4tlrquo! na m'aa-tu pas attendu f 
- T a r a i s b4te. 
- n'atùU dae ndavellee déUffileT 

- Tu èrota^OM en moiî '.. '. 
— je té s#l« p s i . . . Votre «obi m'a troublé 

14 b4( et votre rue achève de ma troublai- ici. 
— Qu'ai-ja donc â'utcaoidinaJraT 

Je ne sait pas. Vos yeux semblant 

lard spmb'alt vouloir lire 4 l'avance tnt la 
phyeion mie da son compagnon. 

Il parât eatlsfsit de son exi 
releva la tête avec un sourire sur ees lévtfe 
et minces quelles esdesfloa eot épetae entre 
les poeaaéee de barbe. 

— J'aoheva s, dit U. quand ta se entré, 
Ihor.iscope de Glaire Adélaïde toaoter, ta 

*t il m» aoni Isa yaux d'Ansehtoe Ans 
plarr-s Uanebs et plats converU de attirée et 
d'hiérûglyphee traees aa charbon. CÏàtatlo-

Esit entre antres les dotise signée do 
ifsww, pots d entres Agaree cebalfetlqaes 

qui étaient une énigme pour Anselme. 
•* TA ne erinpreed^ pesf flt-tt; ta M sais 

p*« l'rel»«horoacop«r 
Aneèlme s4coua niflativemeut ta téta. 
— U «aie te traduira e+lui-ci en l a u o e 

ordinaire. Maia, quelle qia soit la vérité, tn 
na me reprochera * i>aa da le l'avoir dite T 

Anselme sentit un frtaaod froid passer aur 
tout Boa oorpa. 

— Bile aat donc terrlbleT 
— Ta vas en iaitv, 
Et eev i« p erre Judas léarfort traça oea 

meta: • • 
• Ba péril ds mort. Perdue par eeax aal 

drtvsiaeit U sâcivsr i 
An elme eut on sursaut brusque. 
Lee latteee daaaeieut devant sas Vf a i . 1*> 

péril de mortf b^gaya-l-U. Ma ODe est aa 
péril da Mort f 

- O e * ' e e t p « 
starter-, M eent l*w ehV 

"' "'avant le (. 
,eur sarbamel&s, ie ca l« l qall 

ÉiMM 

"St"iir»i5t."diriàm i7p^«pa«««até , eblsaé 
deoaiuu.do»ilaur surïmmelns, le ca la i qall 
avait « i d IWt at qui anAoacaii nstteaeat, 

tenant tea bras d» désHejoIr. Et le ai puis 
rtoa*osirl»aan»r. MM. Akl taalijtvaaa 
Mrtf>, lat-vaDx sertir* toat pria 

- Noaa sorUroae, t t Juda» Maifarl. 
— Mais 11 a»ra Itaf tard 

fvatétrt. 
Pull Anselme relut la anlit ù» K propMtie: 

'erdua par ceux qui devaient la sanwT. * 
. 'sr luerlr Mealmillen alors f Céttll clair. 
Comment Julas Utrfori aurslt-il pu connaî
tre et détail s'il M eonnales.lt pas tout t Oh t 
(Ml, c'était vrai. Cltlre étslt u danger, t t s» 
danger venait deMaaimlllen. Oh I la misé. 
raUVl 

Il 1er» I» poing vers lt clsl dans ns gaste 
d» menaoe granifioe» 

— Se venger I s'écria-t-ll, se v»og»r t n a'y 
, Ici bas, qu» 1» vangeaoe» 11 
Judas ttarrorl Ht un mouvement. 
— Ta pensi» comme mol. 

— oal. 
— Ta t t donc t t t venger d» quelqu'un, toi 

nnstif 
— Onl... ou i . . . 
- I t d i q n I T -
— not'noasaa* ont n tarda snatUtl 
— Onl a pardu ta allât 
— Onl.C'est poarlal qu» je »ulaIci...pour 

loi ^ue Je subis 1» bagua, car je nal jaraa a 
oomsala dt faut, aaoi 1. . . a t tondant ci 
tetsp. 

déeMvatr. 
Judas Wsrforl a» la . 
Alors, Aatalma rat racoata aaa bhrtoire, 

tatrlMt histoire et U dit ta terminant : 
— SI c'ist vrai, at ntt hosnme a pardu 

CM». Il n'y aura pas anr la tarr» d» chéllunnt 

lai daujV tiommt» la eonaaimanea 
_ . _ t « matnttaaat. Ita r ' 

daaa l'sntti . th oobttàutraat I 
m s H H s . pont attat «tr». tb pstparertat ea-

•r «vanta ; pal* paa a sa». Mtw 
Initiait tea ooaanagaaa t a» qa'il 

lai etahwt .bn lanxnt dévouée. Oa 
disposait de somme» oonsl idreb'lt. aaaaat » 
aa d apontloa par leeooniamaétaetasllstatat 
au ptattentlar oa htgaaes par d'ftutta» mm> 
dsaanea morte t Cayenne et qui lut tvaltal 

;'iu« aie cachettes où il» avaient datons» 
aat d a n . ""•• 1 srgentvolé par «sa, têt 

H j . «at argan't n a S ! a a t P « t » . H f aAatt M f 
lift, datt oo langage o W tal laol av.H la 
olrf, la deetrlptloa da.«a» tadattttt at la» 
moymt d» s u ratroawir. H f « «•*** *•» 
coatenaleat des eomme» ssalldtlthla». 

Ctl argant Malt deatiaé, daa» ta ptMdaj»» 
moniteurs, t «courir laa (orfata "aJejaMani, 
i let Uder dias lsurs teatttivw aéaljatsaj 
daaa te» grande ooupi t bar», ell . . «M ail la 
Judas Msrforl, dont oa ooaaateaalt laaianlis 
m t n t t d i htine coatro la aesiiéu toat aaaMn 
et daai lequel o« avait i» ptaa gratata aaar 
«anee, tvelt cet argant t e» complète dlea*» 
eitiot. . et II ex.roalt grto» i eat av .a la f s , 
uni vérltsbl» rovatrlé. 

Plus tard. Judaa Uarforl Indlquarart t a » 
•llmt Ht cachette», al AoeeltrtM M k e 

ans d» cette ooanaaoï. n »t aaateal VMIMS 
"l eharchalt ua iuooaa«ar. AaMltH atrart 
( lueoatteur 
- Citt f astera t te vtt^tr, dlMl t l'taf 

ejan ctletaier. 
- Oh I oui, répondit eelul-cl, aa r"*" 

ytax, lt je n veageral terr*" 
«rtvrall , 

taltefaltei. Jadis 1 
venu par ton gardien q 
allait etri HWrt et qui . — 
s» ffistt.il A ta dispceiUoa iTl t v t » JUtlaa 
attaaloa t couder. 

- Pas pour mol, dit Jade*, « a i t eavaejta-

, au telrtiiôuvoi 
•mAu at qulrvoula; 

attendait d é l a i 
•tdait au ptaltsi 
mettre. 

Judas Marfori at l'étill pae vaut', ta dt-

ti^mStS» 

�
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